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Révolution PUSSE
et l'Angleterre
Encore une tête couronnée qui

paie enfin le mépris des avertisse-

ments solennels de neuf Papes con-

tre la maçonnerie. Heureux encore

d'avoir la vic sauve!

Ce qu'il y a de triste, en l’occeur-
rence, c'est que les peuples, aveu-

glés, payent, eux aussi, le mépris af-

fects pas ler - “1e: onts.

Daliof fwcouronnes ‘sci
menacées par le contre coup de la

révolution russe autant que par la

guerre même.

La maçonnerie, en Allemagne, en

Hongrie, en Autriche, a pu depuis

longtemps préparer librement la ré-

volution de la faim ct de la fin. Les

francs-maçons allemands n’y seront

pas étrangers, ni les socialistes.

En Russie, depuis la «cordiale en-

tente» avec lu république française,

le Csar avait cru faire de très bonne

politique en laissant dormir les

ukases contre la maçonnerie, sur-

tout celle de France. Aussi le Su-

prême Conscil.’.et le G.. O,. de Pa-

ris, depuis nombre d'années, avaient-

ils multiplié les loges à Pétrograde,

à Moscou, à Odessa... Ils avaient

particulièrement travaillé les officiers

de la garnison de la capitale. Et cela

suffit amplement à expliquer li par-

ticipation militaire à la révolution,

dont l'initiative apparente fut prise

par des «intellectuelss : professeurs

d'état, étudiants, avocats, juifs, ete,

 ». »

Les premiers jours, la presse au

service de la révolution avait reçu

le mot d'ordre de la proclamer «non

sanglante»! 500 victimes seulement,

après 3 jours de guerre civile !

Mensonge ! Aujourd'hui on com-

mence à avouer cinq mille victimes.

Un zéro de plus nu chiffre convenu!

Demain on sera forcé d'en avouer

bien plus.

C'est l'histoire de la révolution

«non sanglante» de Constantinople,

d'ily a dix ans. Les «Jeunes Turcs»

pendirent les «Vieux Tures»

milliers.

La garnison russe tout entière n'a-

vait pas été gagnée. H a fallu massa-

crer les récalcitrants sur place. Lu

terreur a fait le reste

par

Ainsi débuta--par la imaçonnisa-

tion militaire—la révolution maçon-

nique de 1789, en France, aprés 68

ans de travail souterrain.

Louis XV et Louis XVI laisstrent

les loges opérer librement dans l'ar-
mée surtout, en dépit des avertisse-

ments de Clément NI1 (1738). Louis

XVI ct les Bourbons ont depuis
payé cher leur aveuglement,

Naturellement—comme Anghera

le disait, il y a 57 ans, à Garibaldi,

les «constructeurs du nouveau tem-

ple du bonheur de l'humanité», en
Russic—comme partout, en France,

en Portugal, au Mexique—se garga-

risent des grands mots de liberté,

d'émancipation, de progrès, de fra-

iernité, d'éga'ité, de civilisation, cte

Toute la litanie, toute la liturgie

des loges y passe. Lisez leurs ma-

nifestes, leurs proclamations aux

pauvres moujics. Le paradis ter-

restre va s'ouvrir de nouveau:

«Entrez ! Entrez, dans le temple

du bonheur de l'Humanité!»  

Ainsi, le serpent, dans Eden:

«Eritis sicut Dii, vous serez comme

des dieux» !.

Bref, la révolution et la républi-

que, en Russie, imposées par In

force révolutionnaire d'une infime

mais audacieuse minorité de conspi-

rateurs sectaires, c'est l'application

du mot si vrai du payen Tacite :

—“«Pauci audent. Multi patiuntur.

Quelques-uns osent. Les autres lais-

sent faire et souffrent.

Et l'Angleterre ?

Un article éditorial de la Free

Press (Winnipeg) du 20 mars, inti-

tulé Crowns and Dynastics, m'o-

blige à ajouter encore une page de

haute actualité. L'organe de la

maçonnerie impériale vise la royauté

anglaise, en remarquant que la dy-

nastie anglaise a beaucoup trop de

sang allemand, comme tant d'autres

dynasties y compris la dynastie dé-

chue, hier, des Romanofis.

Le fait historique est que les rois

modernes de Grande-Bretagne sont

d'importation allemande ou étran-

gère. Guillaume d'Orange était

hollandais. Mais les Hanovre-Saxe-

Cobourg sont allemands y com-

pris Edouard VII et son fils Geor-

ges V.

La Frce Press reproche à la dynas-

tic régnante ses alliances ulle-

mandes :

«L'opirvinn publique en Angle-

«terre ne veut plus tolérer ces al-

«liances. Trop de princes allemands ont

«l'oreille de notre Souverain»... (sic)

Cela sonne mal pour Georges V

qui, remarquons-le en passant, n'ap-

partient pas à la secte impériale,

comme lui appartenait son père ct

ses ancêtres royaux qui, Lous, mépri-

sèrent les avertissements des l’apes.

Dé, en France, il n’y a pas un

mois, un des organes parisiens de la

République, dlille de la maçonnerie»,

saluait l’avènement futur de la

«République impériale anglaise» —

une branche énorme de la «Répu-

blique des Etats-Unis d'Europe».

Peut-8tre cette évolution — ou

cette révolution—à la faveur de la

guerrc où l’empire joue un rôle pré-

pondérant, est-elle aussi comprise

dans le plan maçonnique interna-

tional.

Le rôle éminent de l'empire russe,

dans la même guerre, voulue par la

secte scélérate, n'a pas sauvé la dy-

nastie des Romanoffs. Celui de l’m-

pire britannique sauvera-t-il les Ha-
novres d'Angleterre ?

Toujours est-il qu'au XVIIe siè-

cle, le F.. Olivier Cromwell a pu

bâcler, en Angleterre, une républi-

que dont il fut le grand protee-
teur».

Qui vivra verra peut-être, là-bas,

s'imposer un autre Cromwell, au

XXe siècle.

UN EX-DIPLOMATE.

ee ————— =

Aux prières

 

Nous recommandons aux prières
de nos lecteurs M. Heynen, père du
vénéré curé de Bruxelles, Manitoba.
M. Heynen est décédé à Schimmert,
près Maecstricht (Limbourg hollan-
dais).

Aussi M. J. U. Emard, C. R., dé-
cédé à sa résidence à Montréal après
quelques jours de maladie seule-
ment. Il était le frère de S. G. Mgr
Emard.
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La surprise du jour

C’est la nomination de M. Ar-

mand Laverne comme chef de re-

crutement de soldats dans la pro-

vince de Québec pour la défense du

Canada. Il prétend que les hom-

mes qu’il enrôlera n’iront pas faire

un service actif en Europe, leur

contrat avec les autorités militaires

leur donnant le droit de rester

au Canada.

Nous souhaitons qu'il

ainsi !

en soit

LJ L

Un autre forfait

Le manifeste de l'ex-czar de Rus-

sic signant son abdication a été

rédigé par quelques députés de la

Douma et ensuite imposé avec me-

naczs au Czar par ‘quatre délégués

révolutionnaires. Nicolas a dû le

signer pour avoir la vie sauve. Ce

manifeste n'est donc pas de lui.

Mais il a servi à la cause des révo-

lutionnaires auprès du peuple russe

qui l’a pris pour un document au-

thentique.
—22en

QUINZIEME ANNEEDE LA «CROIX »
—_—

La Croix commence aujourd’hui

sa quinzième année d'existence.

Des lueurs de paix
Celui qui sait observer les événe-

ments qui se passent en Russie, à

l’aide de l'histoire, voit venir une

Russie troublée cet affaiblie par les
guerres intestines.

L'Allemagne sait déjà profiter de
ces circonstances.

Elle concentre de grandes armées

sur le front russe, mais elle n'atta-

que pas. Elle se constitue pour ainsi

dire l'épée de Damoclès suspendue

sur la tête du nouveau gouverne-

ment tiraillé et miné par les socia-

listes qui, de fait, gouvernent de-
puis plusieurs jours.

La Russie n’a plus de gouver-

nants proprement dits. Elle est

demeuré le jouet des groupes avan-

cls.

Nous ne serions pas étonné de la

voir un jour prochain faire des ou-

vertures de paix à l'Allemagne.

La dépêche suivante de Petrograd,

que nous venons de recevoir con-
firme notre opinion :

«La crise interme a un as-

pect aigu. L'organe officiel du co-

mité des députés ouvriers publie

des résolutions qui révèlent, à ne

pas s’y tromper, leurs désirs de

renverser le gouvernement provi-

soire et d'obliger la Russie à

négocier une paix déshonorante. Il

annonce la formation d'un comité de

relations étrangères ouvert à des

négociations directes avec l’ennemi.

A cette fin, une députation est

partic pour Stockholm. Un service

spécial de courriers sera établi en-

tre la Russie et la Suède. De plus,

les députés demandent que leur

représentant ait voix dans la direc-

tion des opérations au front.

«Le leader du comité est un

avocatjuif, du nom de Stekloff, son

associé direct cst un Georgien.»

 

 J.-A. DOLLARD.  

    

POUR NOUS OBLIGER
Nous demandons instamment à

ceux de nos lecteurs qui le peuvent de

notts faire parvenir le prix de leur

abonnement à la Croix et à l’I-

décl Catholique, s'ils le reçoivent,

avant le 18 avril courant, afin de

nous permettre de satisfaire à cer-

taines obligations urgentes. Il

nous faudrait 300 piastres.

Ceux qui acquiesceront à notre

prière aussitôt après avoir lu cette

note, nous obligeront veaucoup.

C'est une bonne occasion de pro-

fiter de l'offre de 3 années d’abon-

fitment à la Croix pour 5 piastres,
que nous publions dans cette

pnge sous la rubrique un avantage

puur nos abonnés.

 

La Direction.

Les Etats-Unis
el

l'Allemagne sont
en guerre

Le Sénat et la Chambre des re-
présentants des Etats-Unis, réunis

en congrès, cétte sénïaine, ont voté
la résolution suivante par des majo-

rités importantes :

 

«Attendu que les actes récents du

gouvernement impérial allemand

constituent des actes de guerre con-

trele gouvernement et le peuple

des Etats-Unis ;

«Qu'il soil résolu par le Sénat et

la Chambre des Représentants des

Etats-Unis d'Amérique, réunis en

Congrès, que l'état de guerre entre

les Etats-Unis et lc gouvernement

impérial allemand, état de guerre

forcément imposé aux Etats-Unis,

soit formellement , déclaré par la
présente ; et

«Quele président soit autorisé, et

il l'est par la présente, et invité à

prendre des mesures immédiates non

seulement pour placer le pays dans

un état complet de défense, mais

aussi pour mettre à contribution les

pouvoirs qu’il détient et recourir à

toutes ses ressources pour faire la

guerre au gouvernement impérial

allemand et donner au conflit une
heureuse solution.»

Le vote à la chambre des dépu-

tés a été de 373 voix contre 50.

Voici les noms de ceux qui n'ont pas

voulu donner au président Wilson

le pouvoir de mettre les Etats-

Unis en état de guerre avec I'Al-

lemagne : MM.Almon, Bacon, Brit-

ten, Browne, Burnett, Cary, Church,

Contolly (Kansas), Cooper (Wis-

consin), Davidson, Davis, Decker,

Dill, Dillon, Dominick, Esch, Frear,

Fuller (Illinois), Haughen, Hayes,

Hensley, Hilliard, Hull (Iowa), Igoe

Johnson (Dakota Sud), Keating,

King, Kinkaid, Kitchin, Knutson,
La Follette, Little, London, Lund-

sen, McLemore, Mason, Nelson,

Randall, Rankin, Reavis, Roberts,

Rogenburg, Shackleford, Sherwood,

Sloan,Stafford, van Dyke, Voight,
Whecler, Woods (Iowa).

ll serait assez intéressant de citer
quelques expressions d'opinion.

L'une des surprises de la journée

a été le discours prononcé par M.

Britten,de l'Illinois, contre la réso-
lution. Ce jeune républicain était  

un des principaux partisans de la

préparation navale et on pensait

qu'il était tout à fait en faveur de

la guerre. Il a affirmé qu'à en juger

par les conversations, 90 p.c. du

peuple et 75 p. c. des représen-

tants sont intimement opposés à la

guerre. ’

M. Kitchin, chef démocrate, de

I'Alabama, a été très écouté. Ila

lu son discours, pour être plus

sûr de ses expressions.

Il était très ému. Quand on a

annoncé pour la première fois

que ce représentant allait voter

contre la résolution, une vingtaine

de pacifistes peut-être ont applaudi.

Mais quand M. Kitchin eut pro-

féré son dernier mot les deux côtés
de la Chambre l'ont applaudi, plu-

tôt à cause de la consciencieuse

exposition des motifs qui le fai-

saient agir que pour les sentiments

qu’il a exprimés.

Après une pause dans le milieu

de son discours, l'orateur a décla-
ré :

«La moitié du mondecivilisé est

devenue un abattoir. Cette nation

est le dernier espoir de paix sur

la terre, de la bonne volonté en-

tre les hommes. Je me refuse à

briser la dernière ancre de la paix

dans le monde et à éteindre dans

la longue nuit d'une guerre uni-

verselle la dernière étoile de l’es-

pérance pour la chrétienté. (Il

oublie le Pape ct l'Eglise). En

adoptant cette résolution, nous

nous précipitons dans la guerre et

l'univers deviendra un vaste drame

d’horreurs et de sang, une scène

sans limites sur laquelle joueront

tous les mauvais esprits de la

terre ct de l'enfer. Tous les

démons de l’inhumanité seront dé-

chaînés sur le monde. Quel que

soit l'avenir, quels que soient la ré-

compense ou les châtiments de la

démarche du pays, je croirai tou-

jours que nous aurions pu et que

nous aurions dû nous tenir hors du

conflit.»

M. Kitchina déclaré qu'il a pris la

décision de voter contre la résolution

après avoir adressé à Dieu de fer-

ventes prières pour être éclairé sur

son devoir. «Je n'ai jamais critiqué,

a-t-il dit, un collègue qui a appuyé
la résolution, car je crois que ce col-

lègue vote suivant sa conscience. Je

sais aussi que, à cause de mon vote,

je serai non seulementcritiqué, mais

dénoncé.»

M.Kitchin a affirmé que les Etats-

Unis devaient ne pas faire la guerre

à l'Angleterre, bien qu’elle ait main-

tes fois violé leurs droits en leur fer-

mantles ports nefitres, en saisissant

illégalement leurs navires et leurs

cargaisons et en faisant une zone

militaire de toute la mer du Nord.
«Les Etats-Unisontprotesté, mais si

aucun sujet américain n’a péri, cela

provient de ce que les vaisseaux ne

se sont pas aventurés dans les pa-

rages où les Anglais avaient posé

leurs mines. Les Américains sa-

vaient que cette violation patente

de la loi internationale était ins-

pirée par lesnécessités de la guerre

et ne visait pas les Etats-Unis.

«Plutôt que de nous précipiter

dans le conflit, nous avons préféré

renoncer à nos droits. J'ai approuvé

cette attitude et je l'approuve en-

core.
«L'Allemagne de son côté a établi

une zone assez grande pour atteindre

les ports de ses ennemis. Elle l'a

infestée de sous-marins en intimant

aux neutres de sc tenir Mors de

là. C’est une claire violation des

droits des Etats-Unis at de la Ioi  
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internationale, mais les Américains
savent que ces actes ne sont pas di-
rigés directement contre eux, mais
sont destinés à atteindre les Alliés.
«Nous refusons de céder, a ajouté

l'orateur. Nous refusons de renon-
cer à l'exercice de nos droits. Nous
insistons sur l'exercice de nos droits.
A mon sens, nous devrions nous
tenir hors d'un conflit avec I'Alle-
magne comme nous l'avons fait
avec la Grande-Bretagne, en te-
nant nos navires et nog sujets
hors de la zone de guerre de I'Alle-
magne comme nous I'avons fait
pour la zone de guerre de la
Grande-Bretagne, et nous ne sa-
crifierions pas plus notre honneur
et nos droits dans un cas que dans
l'autre.»

M. Kitchin a fait allusion à l’em-
piètement du Mexique sur les droits
des Etats-Unis. «Le Paysn'a pas
déclaré la guerre au Mexique, a-t-il
dit, malgré les insultes au drapeau
américain, le meurtre d'Américains
et l'impitoyable destruction de la
propriété américaine. Pourquoi ne
pouvons-nous pas, pourquoi ne de-
vrons-nous pas passer l'éponge sur
la violation de nos droits par l'Alle-
magne comme nousl'avons fait avec
le Mexique et l'Angleterre, et épar-
gner ainsi à l'univers le malheur
d'être enveloppé dans les flammes
de la guerre ? J'ai espéré et j'ai
prié pour que Dieu empêchât notre
pays d'entrer en guerre avec un au-
tre pays, pour des actes que dans
des circonstances identiques, nôus
cussions peut-être commis.»
M. Kitchin a alors exposé la si-

tuation d'une guerre probable entre
les Etats-Unis d'une part, et l’Alle-
magne et le Japon, d'autre pärt,
les ports américains étant bloqués,
les navires du pays balayés des
mers et le pays face à face
avec la famine. «Est-il dérajsonna-
ble de présumer, a dit l’orateur, que
les Etats-Unis recourraient à des
mesures déscspérées, probablemeüt
en violation de la loi internationale 7%

Il n’y a pas de doute que la pla-
part des représentants pensaient
comme le député Kitchin: mais
ils ont voté pour la guerre. °
La logique des hommes se me-

sure aux passions qui les aveugleät.
———

'

ERRATUN
Dans l'article intitulé Halte-là!

Patriote, publié dans la Croix du 31
mars, au paragraphe commençant
par «il importe», une erreur typo-
graphique a fait mettre «les accusa-
tions formulées dans ce livre», tan-
dis que l’auteur de l’article avait
écrit «des accusations formulées
dans ce livre».
——— eee.
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Avantage pour nos abonnés
ET UNE

Aide pour la “CROIX”

Plusieurs abonnés nous ayant ma-
nifesté l'intention de profitèr de no-
tre offre, nous donnerons, jusqu’à
nouvel ordre, ’
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«Notre grand Prélut est assuré-

La Belgique et la pon un des hommes qui représen-

guerre
Il

On connaît les nobles batailles, qui

retardèrent encore l'ennemi. I s’a-

gissait alors de couvrir Bruxelles et

de rester rclié avec Anvers. Les

Belges—une petite troupe de cava-

lerie, 400 fantassins, 12 canons,—

mirent en déroute 4,000 Allemands

de ligne, 4,000 hommes de cavalerie

et 18 canons (12 août). Les Allc-

mands perdirent 3,000 des leurs.

Onze corps allemands se massèrent,

alors, contre la petite armée de

campagne. Cela n’empêcha pas la

résistance belge à Dinant, à Namur…

Pendant ce temps ni Français ni

Anglais au secours des Î3elges. Les

troupes de la République vinrent.

plus tard, À Charleroi pour être re-

foulées. Les Belges durent se replier

en bon ordre sur Anvers après ln

chute de Namur... Les Lien infor-

més étaient loin de croire Anvers

inexpugnable, devant la formidable

artillerie impériale. Mais l'opinion

publique voulait qu'Anvers pâttenir

un an. Le siège n’en dura que sept

semaines. Hélas! Aucune armée

anglo-frangaise,—sauf quelques cen-

taines de marins anglais. ..

Les Allemands espéraient prendre

l'armée belge avec Anvers. Elle leur

échappa à temps. 11 fallut 200,000

impériaux pour prendre Anvers

Autant d'Allemands de moins pour

la bataille de la Marne.
Le 9 oct. 191-1, l’armée belge quit-

tait Anvers pour arrêter définitive-

ment l'invasion sur les bords fu-

meux del'Yser, petite rivière qui fut

le théâtre d'une lutte gigantesque.

L'armée belge s'y tient encore héroi-

quement aujourd'hui.

On sait lu reste. L'inondation

du pays arrêta définitivement l'en-

nemi de la patric.
Albert I lança alors sa célèbre

proclamation à ses soldats :— «Re-

«gardez toujours en avant ! Traitre

«qui prononcerait le mot de retraite,

«sans un ordre formel du Roi».

Des fusiliers de la marine fran-

gaise se joignirent aux Belges riva-

lisant avec eux de sublime bravoure.

Il serait trop long de reproduire

le récit des exploits belges sur

l'Yser. Un viel éclusier fit ouvrir

les bassins de Nicuport à marce

haute. Le 25 octobre les eaux de la

mer couvraient le pays, noyant les

Allemands. Le Kaiser venait d'ar-

river pour forcer la route de Ca-

lais. Le 31 les soldats du Kaiser re-

foulés par les Belges et les Français,
reculent devant l'inondation libéra-

trice. Le Kaiser s’en alla... Le

flanc gauche des Français était sau-

vé grâce aux Belges. Calais échap-

pait aux Allemands.

Je ne continuerai pas le récit

émouvant des événements doulou-

reux qui, depuis 1914, se passent

dans l'indomptée Belgique, en dé-

pit des actes de tyrannie sans nom-

bre contraires à toutes les lois de

la civilisation chrétienne, contraires

à tout droit commun ct interna-

tional.
. + e

Existe-t-il encore aujourd'hui un

droit international, depuis l'action

maçonnique du XVIIIe siècle, ct

surtout depuis le XIXme, qui vit

le coup de force révolutionnaire

contre la Papauté, clef de voûte

du droit, de la liberté et de laci-

vilisation 7. ..
Quant au rôle catholique et pa

triotique de grand cardinal belge,

incarnation sublime de l'âme belge

—dont le roi Albert est un type

admirable au milieu des rois mo-

dernes— je laisse à l'histoire et à

la postérité le soin de l’apprécier,

comme il le mérite.
Le chef du cabinet du Roi Al-

bert, baron de Broqueville, a raison

d'écrire :

tent lc mieux lu Belgique opprimée

mais indomptable. Il est un des
symboles de la résistance natio-

nale.»

Si, comme on l'annonce, le Kai-

ser vient enfin, après deux ans de

sévicesinqualifiables, inexcusables et

injustifiables, mettre fin à la

déportation de centaines de mille

Belges en Allemague, en ordon-

nant rupatriement des survi-

vants, c'est, à coup sûr, au Car-

dinal et à Benoit XV qu’on

doit...

le

le

Jde ne ferai pas l'historique de

l'incendie de Louvain, de sa cathé-

drale, de son université, ni celui du

massacre de Dinant, ni l’histoire

déportations commencées cn

1915. Cela demanderait un volume.

Ainsi que l'a dit le Jésuite belge :

«C'est avec rage que le peuple belge

a été martyrisé. Comme le sang

des martyrsest une semence de nou-

veaux chrétiens, le sang de tant

d'innocents sera la semence d'une

Belgique nouvelle, plus belle, plus

catholique encore, plus glorieuse que

celle du passé...

«La Belgique

morte. Elle vit, elle vivra »

Rappelons aussi la déclaration

solennelle et fière de son Roi,

faite le 4 août, à la Chambre belge :

«Jamais depuis 1830, heure plus

grave n'a sonné pour nous. Serrons

tous nos rangs pour offrir une résis-

tance opiniâtre à l'ennemi de la

patrie. J'ai foien nos destinées Que

Dieu sauve la Belgique ! 11 sera

avec nous !n

Voilà le langage d'un roi

tien.

«Si j'avais une modification hé-

ruldique à proposer aux armoiries

de la Belgique a dit le P. Mange-

lecre, en terminant. Je voudrais

voir ajouter à la devise nationale,

l'Union fuit la Force, ces mots em-

pruntés aux armoiries de la vicille

Bretagne française :

des

écrasée n’est pas

chré-

Potius mori quam focduri.

En parlant ainsi, le Jésuite belge

admirablement l'histoire
de la Belgique contemporaine.

L. HAGAULT.

-——
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Puissance navale
des Etats-Unis

résumait

En 1850, 1a flotte des Etats était

encore à l'état embryonnaire. Ses

unités étaient fort peu nombreuses

et sans aucune Valeur militaire.

Dans les huit années qui suivirent,

elle ne s'accrut que de trois petits gar-
des-côtes et sept cuirussés protégés.

H fallut le développement des ma-

rines de l'Amérique du Sud pour

provoquer l’activité des Etats-Unis

et les décider À construire de puis-

sants navires leur permettant de

pouvoir affirmer leur «credo» :

L'Amérique aux Américains.

Mais, une fois lu décision prise,

les chantiers navals de l'Union ne

chômèrent plus.

De 1892 à 1897, Ü cuirassés d’es-

cadre, 6 croiseurs-cuirassés ut 2

croiseurs protégés furent lancés.

Peu après lu fin de la guerre his-

pano-américaine, 5 nouveaux Cui-

rassés renforcèrent la flotte.

La conquête des Philippines, en

rendant plus aigu l'antagonisme

des intérêts gernmano-américains,

détermina la répercussion de la po-

litique navale allemande sur celle

des Etats-Unis, de sorte que, de

1898 à 1905, la flotte américaine

fut doublée. Un fait suffira pour

préciser la rapidité de ce dévelop-

pement. Au ler novembre 1904,

les Etats-Unis avaient en chantier

ou cn achèvement à flot : 1 cui-

rassé de 12,500 tonnes, 5 de 15,000

| tonnes, 6 de 16,000 tonnes, 2 de
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13,000 tonnes, 8 croiseurs-cuirassés

de 13,000 tonnes, 2 de 14,500 ton-

nes ; soit 24 grands navires.

Le programme naval de 1913-

1914, comprenait : | cuirassé d'es-

cadre, 6 contre-torpilleurs, 4 sous-

marins, 1 transport de troupes, ct

1 transport d'approvisionnements.

Ce programme à été considéra-

blement renforcé eu profitant des

enseignements de la guerre euro-

péenne.

La flotte de 1914

Au moment de la déclaration de

guerre de l'Allemagne aux puis-

sances de l'Entente, la flotte mi-

litaire des Etats-Unis se composait

de 42 cuirassés d'escadre, 10 croi-

seurs-cuirassés, 15  croiseurs-éclai-
reurs, 48 destroyers, 8 torpilleurs

et 27 sous-marins, tous ces

vires ayant un déplacement to-

tal de 878,213 tonnes. Ce déplace-

ment lui donnait la troisième place

dans le clessement des flottes de

combat, l'Angleterre occupant la

première avec 2,221,865 tonnes ct

l'Allemagne la seconde, avec 1,054,-

000 tonnes.

Depuis, la flotte américaine s'est

augmentée très sensiblement, sûr-

tout en navires légers : éclaireurs

et destroyers. Ces types de bateau,

que l'on désigne souvent sous le

nom de de flotilles,

rendent de trés grands services

dans les opérations ayant pour

objet la recherche, la poursuite cet

ni-

navires

la destruction des sous-marins,

dont le nombre a doublé à peu

près.

Le département de la marine

des Etats-Unis est animé d'un vif

esprit novateur. Les plus vastes

programmes, les conceptions les plus

hardies ne l'effrayent pas. Dès l'ap-

—

parition du cuirassé anglais Dread-
nought marquant l’ère nouvelle du

navire de combat, il adopta un type

unique de grosse artilleric et en-

suite les Lourelles à trois canons.

Les deux plus beaux cuirassés amé-

ricains, “Arizona» et «Pennsylva-

nia», qui sont entrés en service

récemment, sont urmés chacun de
10 canons de 356 millimètres.

Le nouveau programme naval

Le nouveau programme naval,

voté par le Sénat américain en

juillet 1916, donne une idée plus

exact encore de l'esprit de décision

des dirigeants de la marine amé-

ricaine. Ce programme cest formi-

dable. Qu'on juge.

Le vote permet au département

de lu marine d'entreprendre avant

le ler juillet 1919 la construction

de 10 cuirassés, six croiseurs de ba-

taille, dix éclaireurs, cinquante

destroyeurs, neuf sous-marins d’es-

cadre, cinquante-huit sous-marins

de côtes ct treize navires auxiliai-

res. Le coût de ce programme

est de près d’un milliard de piastres.

Répartition des flottes de bataille

Les forces navales constituées, ar-

mécs ou en réserve, en temps nor-

mal sont réparties de la façon sui-

vante :

Atlantic fluct : Quatre divisions de

cuirassés d'escadre, les trois pre-

mières composées de cinq navires

chacune, ct la quatrième, de qua-

tre navires ; cinq divisions de des-

troyers ct trois divisions de sous-
marins.

Atlantic rescree fleet © Seize cuiras-

sis ct croiseurs cuirassés. Pacific fleet : Quatre cuirassés ;

une division de destroyers et deux

divisions de sous-marins.
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Pacific reserve fleet : Neuf cuiras-

sés et croiseurs-cuirassés.

Asiastic fleet : Une division de

croiseurs et trois divisions de ca.

nonnières ; une division de des-

troyers ct une division de sous-ma-
rins. Les effectifs sont de 2,470

officiers de vaisseau, 897 officiers

d’équipages, 48,000 sous-officiers

et marins, 3,500 apprentis et 9,900

soldats d'infanterie de marine.
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La produetion agricole
en Suisse

N'étant plus assuré de pouvoir

compter sur l'importation, le Con-

scil fédéral suisse vient de prendre

des mesures radicales pour augmen-

ter la production agricole. 11 donne

aux cantons le droit d'exploiter

eux-mêmes les terres non ou mal

cultivées ou de les faire exploiter

par des syndicats communaux, des

associations d'utilité publique ou

même des particuliers ; les cantons

reçoivent aussi le droit de

prendre à ferme certaines terres

pour en modifier la production et

l'adapter aux besoins les plus ur-

gents ; enfin, ils peuvent réquisi-

tionner le personnel et le matériel

nécessaires aux travaux agricoles

qu'ils ordonncront. C'est, dit le

Bund, le service civil obligatoire que

la Suisse institue là, la première

parmi les Etats neutres. Il approuve

naturellement la mesure, mais re-

grette que l'exécution en soit aban-

donnée aux cantons. Mêmeregret

chez la Berner Tagwuacht, qui craint

en outre que la mesure ait pour but  
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non pas tant d'augmenter la produc-

tion de vivres pour la collectivité

que de mettre le plus de fourrages

possibles à lu disposition des pay-

sans, Les Neue Zurcher Nachrichten
réclament une fois’de plus l'organi-

sation d'un office central de ravi-

taillement, dirigé par des spécialis-

tes et chargé de répartir les denrées

monopolisées.

— eetli—
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Dix Piastres en Or

CONDITIONS :

Autres Concours

Grand Concours
DE

Langue Francaise
ORGANISE PAR L’'IDEAL CATHOLIQUE

Seront données au concurrent qui aura fait la moilleure composition en français sur le sujet suivant :

L'action eivilisatriee de l'Eglise Catholique au Canada.

Auront droit de concourir toutes les personnes abonnées à l'IDEAL
CATHOLIQUE pour au moins un an.

2. Les travaux des concurrents devront être parvenus au bureau de
l'IDEAL CATHOLIQUE avant 5 heures le 20 avril 1917.

3. Tout travail qui aura plus de 1,500 motssera rejeté.
4, Lacomposition qui aura mérité à son auteur le prix ci-haut men-

tionné sera publiée dans l'IDEAL CATHOLIQUE avec le nom de l'auteur et
celui de l'institution à laquelle 1l appartient.

Chaque mois l’Idéal Catholique annoncera ici-même un nouveau concours de langue française.
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Choses de Guerre
L’Allomagne avance en Russie
Une dépêche de Pétrograd dit que

les troupes nllemundes out forcé le
passage du Stokhod, en Volhynie,
aprés avoir refoulé les Moscovites,

dans la région au nord-est de Helenin,
ville située à 35 milles nu nord-est de
Kovel, annonce le ministère de ln

guerre. Quelques détachements russes

ont subi de lourdes pertes. Ils défen-
dnient des dépôts demunitions,et voyunt
que leur situation était séricu:e, ils se

sont repliés sur la rive droite.

Los nègres do la Caroline du Nord

on révolte
Des agents de l’Allemagne auraient

déjà fomenté des troubles dans la Ca-
roline du Nord entre les nègres et les

blancs.
11 cst difficile de connaître les fuites,

et les porsonnes qui sont le mieux au

courant les discutent avec la plus

grande circonspection, pour des raisons
manifestes. Un hubitant du Sud n'aime
pas à parler de troubles avec les noirs.

Il préfère se préparer en silence à y
faire face, ct voild ce qui se passe
maintenant dans le Sud, de lu Caroline
du Nord au golfe.

Personne ne sait combien sérieuse

est la situation. L'habitant du Sud
compte fortement sur la loyauté de la
grande majorité des noirs ct redoute
au pis des manifestations locales par
les éléments cffrénés que les émissaires

teutons ont pu atteindre. Plusieurs
noirs bien connus s'efforcent de contre-

balancer ln propagande nllemande.
Les Teutons se sont probablement

trompés sur le caractère des nègres, ils
ont fait trop bon marché de leur loyau-

té et ont confondu une espèce de mé-
contentement chronique avec l'exprit

de rébellion. Toutefois, récemment, on

a remarqué parmi la population noire
des symptômes d’une irritation inue-
coutunmiée.

+ - a

Les révolutionnaires espagnols
Les succès des révolutionnaires russes

ont donné à penser nux révolution-
naires cspagnols qu'ils pouvaient en

obtenir autant dans leur pays.
Quelques énergumènes ont publié un

«appel au peuple espagnol», mais ils

ont immédiatement été arrêtés.

Les garanties coustitutionnelles ont

été suspendues et un calme relatif rè-

gue par toute I’ spagae,

Les Juifs russes so réjouissent

Les Juifs russes n’ont pus pêché en

eau trouble pour rien ea Russie. Ils
se sont fait donner par la Douma tou-

tes les libertés politiques et civiles
qu'ils désirnient et maintenant ils vont

faire leur ruche de l’empire moscovite.

ete

Toute importation interdite en

France

D'après les instructions du cabinet

français, le ministère du commerce a

promulgué un décret interdisant toutes
les importations quelles qu’elles soient

à l'exception de celles qui, sur demande
spéciale, geront autorisées par le gou-
vernement. :

Le décret stipule que toutes les de-

mandes d'importations de marchandi-

ses étrangères devront être soumises à
une commission duns laquelle tous les
ministères intéressés, le parlement ct

la Chambre de commerce de Paris se-
ront représentés.
Tous les produits importés par per-

mission spéciale sur la recommanda-

tion de cette commission seront distri-
bués aux manulacturiers ct aux né-

gociantsau prorata de leurs besoins

indispensables.
Le monde des affaires se montre très

ennuyé de ce décret. On attend avec
un vif intérêt les décisions qu'a dû

prendre lu commission chargée de fixer
les exceptions à faireau décret. Cer-

taine négociants déclarent que,si ces
exceptions sont insuffisantes,ils se ver-
ront forcés de fermer leurs maisons de

cominerce, cur il est impossible de se
procurer en l'rance certains articles
pour lesquels ils pussaient des com-

mandee aux ltats-Unis quel qu'en eoit

le prix.

. + =

Los conseils do guorre allemands à

l’œuvro on Bolgique occupée
Lu Gasclte des Juristes allemands pu- 

 
 

blie une statistique des condamnations
prononcées, en Belgique vccupée, du

ler octobre 1915 au 30 septembre 1916.
Il en réeulte (sans que nous puissions
exercer le moindre contrôle eur ces
chiffres) .que 103,092 personnes ont été
condamnées : 100 à lu peine de mort,
491 à celle de réclusion, 11,001 à des
peines de prison, 501 à lu déportation,
88,266 à des amendes. Purmi ces con-
damnations, on compte 83,132 hommes
et 19,857 femmes. Les condemnés se
divisent en 46,725 Wallons et 41,184

Flamands. Les déportations sont ex-
clues de ces statistiques.

On peut juger par là du sort terrible
infligé aux infortunées populations

belges.

La ligno Hindenburg

D'après une récente déclaration du
général Maurice aux journaux de Lon-
dres, les Allemands sont maintenant

terrés dans les tranchées sur le front

que les Français et les Anglais ont at-
teint. Le général Maurice dit qu’on

ne pourra snvoir si les positions que les
Allemands occupent actuellement font
partie de la fameuse ligne Hindenburg

que lorsque les Frunçais et les Anglais
auront fuit nvuncer leur artillerie
lourde.

«Notre avance s’est ralentie, dit le

général, en ruison des difficultés de ra-
vitaillement dans un terrain dévasté.
Nous sommes gênés nussi par le fait
que nous devons traverser le champ de
bataille de In Somme, tandis que nos

alliés ont devant eux un terrain plus
facile. lls ont eux aussi Pavantage de
ne pas se trouver en contact avec l’en-

nemi aussi rapidement que nous, car
en redressant leur ligne les Allemands

avaient à se reculer sur une distance
beaucoup plus longue sur le front fran-

¢nis que sur le notre.
«Au fur et A mesure de notre avance

les preuves de dévastation syslémati-
que que nous rencontrons étublissent
que j'ai été beaucoup trop modéré, In
semaine dernière, en décrivant l’ou-
vrage des Allemands. Je remarque
qu’en cherchant à justifier ces actes,

l’Allemagne déclare que les arbres ont

été coupés dans un but militaire. Cette

excuse est ridicule, car ils ont luissé
pour notre usage des arbres abattus en

quantité bien supérieure à ce que nous 
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aurions osé couper nous-mémes. Par
exemple, les arbres fruitiers font d'ex-
cellents piliers pour les tranchées et

les abris, mais nous ne nous en serions

jamais servis, si les Allemands ne nous
les avaient pas laissés.

«Bien que nous soyons encore enga-

gés avecles Allemands en terrain dé-
couvert, il n’est pas douteux qu'ils ont
atteint uve ligne de tranchées dont ils
ne se retireront probablement pas avant
que nous ayons amené nos canons pour
détruire les tranchées. En conséquence

nous ne pourrons savoir si nous som-
mes en face de la fameuse ligne Hin-

denburg, avant d'être prêts à l'atta-

que. En attendant nos forces ne sont
pas assez considérables et d'ailleurs

n’ont pas encore eu ussez de temps
pour construire une ligne de tranchées
opposée.»

Une évasion mouvementée

La Métropole (No. du 22 février 1917)

publie une longue lettre d’un Anversois

qui a réussi à passer en Hollande, mais
non saus danger comme on pourra s’en

rendre compte parla lecture deslignes
suivantes :

«La chance est heureusement de no-

tre côté ct elle nous aide vraiment

bien ; nous réussissons A quitter notre
malheureuse patrie dans une nuit in-
fernale, par un vent effroyable, sous

des averses inouïes. Après avoir mar-

ché à travers des fossés et des tran-

chées submergés, nous arrivons au fil
électrique ; un homme énervé, qui fail-

lit y trouver la mort, ge met à crier à
pleins poumons ; nous sommes décou-

verts, les sentinelles allemandes font
feu ; les projecteurs des fortifications

nous découvrent, les patrouilles nous
aperçoivent et il faut encore passer un
fil barbelé sur une largeur de 20 mè-

tres ; une luttegénérale s'engage entre
nous; On EC pousse, se repousse, se

bat, de sorte qu'ayant passé le fil de
fer berbe'é, nous sommes presque tous
sans culotte, le pardessus et le veston

en loques, les mains, les jambes, le vi-
sage couverts d'égratignures et de
sang, mais vivants, sains et saufs, et

en Hollande.

«Libres, nous sommes libres ! Nous |

ne pouvons presque pas le croire nous-

mêmes. Mais voilà que des soldats

; ture qui 

hollandais s’apprachent de nous et
nous conduisent sur la grand’route.
«Trempés jusqu'aux os, plus qu’à

moitié gelée, nffamés à ne plus en pou-

voir, nous entrons dans une auberge,
où nous pouvons nous reposer et nous

réchauffer un peu. Avant de passer
le fil électrisé nous étions un groupe de

53 personnes ; malheureusement, une
jeune femme (n’ayant pas 26 ans), qui
voulait rejoindre son mari, un soldat

belge interné en Hollande, à été élec-
trocutée au fil.»

Le service misitaire interallié

M. Bonar Law a annoncé aux Com-
munes anglaises que les étrangers res-
sortissant À une nationalité alliée et
habitant l'Angleterre, qui sont d'âge
militaire et en état de servir, devront

ou s'engager dans l'armée anglaise ou
être rapatriés dans leur propre pays.

M. Dillon demanda si les réfugiés
politiques auront le droit de se rendre
dans un autre pays que le leur. MM.
Bonar Law répondit que non.

La participation des enfants des

écoles aux travaux agricoles
en France

Le préfet de la Seine vient d'adres-
ser aux maires des communes de In

banlieue une circulaire pour leur faire
connaître dans quelles conditions lee

enfants des écolos publiques seront ap-
pelésà participer aux travaux agrico-
les dans son arrondissement.

Sans compromettre les enseigne-
ments essentiels du programme, des

modifientions seront apportées à l’em-
ploi du temps pour que les élèves des

grandes classes puissent être libres un
après-midi par semaine.

Dans chaque commune,il appartient
au fcomité d'action agricole, institué

pour lu mise en culture des terres en
friche, de faire le recensement de ces

terres et de la main-d'œuvre dispo-
nible, de déterminer le genre de cul-

convient et les travaux
préparatoires À effectuer dès que le

tempa le permettra, de se préoceuper

enfin de la question des semencee, des
engrais, des outils.

 

Maintenons les
Approvisionne-
ments et nous
remporterons
la Victoire

L faut nourrir nos soldats; il faut nourrir
le peuple au pays. Malgré la meurtrière
campagne sous-marine allemande, qui

cherche à réduire les Alliés à la famine en
coulant tous les navires sur la haute mer,il
faut continuer sans relâche à faire des expé-
ditions régulières et abondantes de vivres
vers la France et vers I’Angleterre.

 

 

  

““ TAI la conviction que
mon peuple répondra

à tous les appels né-

cessaires au succès de notre

cause avec la même ardeur

indomptable, le même dé-

vouement qu'il n'a cessé

de manifester depuis les

premiers jours de celte

guerre et qui m’ont rempli

de fierté el de gratitude. ”
Sa MayksTÉ LE HOI GKOILUA#.    
 

C’est un Service National—
Cet appel s'adresse à tous.
Non seulement au cultivateur—
Mais à VOUSen particulier.

UE la nation unisse ses efforts pour
SERVIR, ÉCONOMISER et PRO-

Hommes, femmes et enfants;
jeunes, adultes et vicillards, tous peuvent

PDUIRE.

tout des vivres.
servir dansl'armée nationale de prodifetion.

HAQUE nouvelle livre de VIVRES
aide à réduire le coût de la vie et

augmente d'autant la quantité à expédier
outre-mer. potager.

 

 

  

Pour tous renseignements sur la culture et
le jardinage, s'adresser au

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

Ministère de l’Agriculture
OTTAWA     

OTTAWA, CANADA.

L'HON. MARTIN BURRELL, Ministre.

PSEON(CS

LANTEZ un jardin, grand ou petit.
Utilisez la cour de votre maison. Cul-

tivez les terrains vacants,

ES femmes des villes ne sauraient trou-
ver un moyen plus utile d'employer

leur énergie qu'en cultivant un jardin

Soyez patriote en actions
comme en paroles.

Employez tous les moyens.
N'en négligez aucun.

Ministère Fédéral de l’Agriculture

Produisez par-

 
    

Joli Cottage!
EN BRIQUES |

complètement isolé, fini & Ia moderno il y a deux ans,
Planchers en merisier vernis et glacés.

À VENDRE
35 ave Piedmont

Tout près de la nouvelle Basilique Saint-Joseph,

Mont Royal.

———————————

Bonnes conditions

S’adresser a 35 ave Piedmont,
MONTREAL   

  

 

ACHETEZ
AUJOURD’HUI! ! !

N'aitendez pas plus longtemps pour acheter les
fourrures dont vous avez besoin.

Le nombre. des peaux offertes sur lo marché, celte
aunée, est sensiblement, inférieur à celui des années pas-
Sées, ce qui fait prévoir une augmentation rans le
prix des fonerures, I'automne prochain.

N'altendez pas cette hausse inévitable : profitez
dès aujourd'hui des magnifiques cecasions el des rebeis
extraordinaires que nous ofrons durant février,

TEES

Chas Desjardins & Cie {
LIMITEE

180rue St-Denis MONTRÉAL

  
 

SUR LA

Question de la Guerre|
La ‘“Croix’’ s’inspire
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La Saint Jourde Pâques
S. Mare, XVIII

En ce temps-là, Marie Madeleine,
Marie mère de Jacques et Salomé,

achetèrent des parfums pour aller em-
baumer Jésus. Et le premier jour dc

la semaine, étant partics de grand mn-
tin, ellesarrivèrent au sépulere nu lever

du soleil. Cependant clles ge disaient
entre elles : Qui nous Otern In picrre
qui ferme l'entrée du sépulere ? Mais,

en y regardant, elles aperçurent que

cette picrre, qui était fort grande,

avait été ôtée. Puis, entrant dans le

sépulcre, elles virent un jeune homme
assis au côté droit, vêtu d’une rohe

blanche, et elles en furent effvayées.

Mais l’Ange leur dit : Ne craignez
point ; vous cherchez Jésus de Naza-

reth qui a été crucifié ; il est ressusei-
té ; il n’est point ici : voici le lieu où
on l'avait déposé. Allez dire à ses

disciples et à Pierre qu’i} vous précède
en Galilée : c’est là que vous le verrez,
comme il vous l'a dit lui-même.

 

 

Le calendrier de la semaine
Dimanche, 8 avril— Paques.
Lundi, 9— De l'Ottaws.

Mardi, 10— De I'Octave.
Mercredi, 11—Del’Octave.

Jeudi, 12—De l'Octave.
Vendredi, 13—De l’Octave.

Samedi, 11—Del'Octave.

—
———

Aux patales! Aux patates
—

Vers 1778, au temps ott se dérou-

lait la grande querclle entre fuberci-

liens et antituberculiens, pour savoir

si réellement la pomme de terre ne

renfermait aucun élément nuisible,

le roi Louis XVI et la Société, qui

est devenue l'Académie d'agricul-

ture de France, prirent parti pour

Parmentier qui, grâce à ces appuis,

put entreprendre dans la plaine des

Sablons, terrain alors inculte, une

expérience qui fut couronnée du

plus grand succès. Aux approches

de la Saint-Louis, fête anniversaire

du roi, les {anes s'étant couvert +.

de fleurs. Parmenticr, dans la joie

de son triomphe, cueillit un énorme

bouquet ct le porta à son protecteur

à Versailles. NVI reçut Ie

présent avec un sincère plaisir et

malgré les sourires des courtisans

para su boutonnicre

fleurs, tandis que la reine ci ornait

sa coiffure.

De la part du roi de France. te

geste était un symbole. C'était l'uf-

- firmation d'une politique contre l:

disette : la politique de la pomme

de terre qu'il voulait populariser.

Faisons de même. Servons-nous du

tous les moyens de propagande pro-

pres à ramener l'attention sur les

préoccupations vitales pour l'avenir

de notre pays et sur les solutions

qu’elles comportent. Cette action

sera autrement féconde que les dis-

cours et les chicanes des coulisses

parlementaires. Que chacun de nous

s'efforce de la réaliser par le travail

de ses bras. Contre la pénurie des

vivres, pratiquons une politique de

réalisation plantons des pommes

de terre à outrance. Aux patates !

aux patates !

Louis

de quelque.

—— cme. ———

L'alcool Interdit au Danemark

 

Le ministère de l'intérieur du Da-

nemark vient de prendre un ar-

rêté provisoire interdisant la vente

et le débit de toute sorte d'alcools,

sauf de la bière et des vins, el or-

donnant de faire un recensement

des effets existants.

Cet arrété entre en vigueur im-

médiatement pour empêcher une

hausse subite. Il cessera quand le

ministère aura terminé l'examen

d'une proposition de loi interdi-

sant entièrement toute fubrication

d'alcool sauf pour les usages tech-

niques. Cette mesure réduira la

production de deux tiers.

LA OHOL1IX
  

Proclamation

du Président Wilson
dll

peuple des Etats-Unis

Iiumédiatement après avoir été autorisé

car la charabre des létat--Unis à déclarer

le guerre à l'Allemagne, le président Wil-

ona fanned la proclamation suivante:

'

dans l'exercice de
“Vu, que le Etats-Unis.

l'autorité coustitution-
nelle dont il e<t investi, a résolu, dans une

résolution. adoptée -uccessivement par le

> des

 

Sénat et la Chambre des représentants, qui

porte Lu date de ce jour, que l'état de quer-

ve cutre les Etat<-Unis el le gouvernement

tecpértal allemand, qui a «té imposé aux

Elats-l nis, est officiellement déclaré ;

“Vo, qu’il est prévu par a section 1067

des statuts révisés, ete,

“kn conséquence, Je, Wootrow Wilson,

président des Etats-Unis d'Amérique, par

ces présentes, proclame à tous les intéres-

"que l'étut de guerre existe entre les

Etat=-Unis et le gouvernement impérial

allemand 1 et recommatde spécialement a

tous les fonctionnaires civils et militaires

des ltat<-Unis de faire preuve de vigilan-

ce et de zèle dans l'accomplisement de

leurs desoir- avant un rapport avec l'état

de guerre 3 et, de plus, d'adresse un cha-

‘eureux appel à tous les citoyens améri-

ain= pour que, dans leur dévouement loyal

leur pays youd dee <a fondation aux

prineipes de Ciberté ot de ju-tice — de se

cnforment aux lois de Li nation et don-

nent leur apputè unanime aux mesures qui

Dourront être prises par les autorités con-

titutronnelles de

Hien Qu guerte et d'obtenir ane paix juste

dans te but mener à

  

+ durable :

CEt naissant en verte de l'autorité qui

n'est donnée para Constitution des Fra s-

Unis, je proclame de plus, par ces préseus
 que le conduite des Etats-Unis vis-a-

“sde tous tes natifs citovens, résidents ou

sujets de Allemagne du -exe maseutin

duds de plus de Tans et non encore natu-

midis © qui -ont considérés coton étran-

mers de nationalité connec, sera la sui-
vante:

“Vous les étrangers de nationalité

mie devront agir paciliquement vis-à
une

 

va

 

des ltat--Unius, éviter de commettre des

fines contre Li <écnrité publiques de vio-

cer bos Bas des Fata of des Bits ot

territoires qui les composent à dde se livrer

1 des autes hotiles: deo dontier des Teles

Vadde waterielhe vo morale
aun coments des Erat--Unis,

shemments, de

ls atesront

Se qUs se cenfortuer <trictement aux rés

dhemeutser-ineus ainsi qui eens qui pour

rent éti
 

promulguée piu- tard pare pré

pet Et dant qu'ils + coutairont con-

Se tuent à la Loi ais ne <cront pas ine

quiet peurrent vauquer do leur- es ign

ter cabitnelles ot jouiront de x cousidé-

Fatedue à toute personne quusible et qui
denoe Tee Hal fear propre  +. autint que

  pu Metz et <courité des Etat--Unis Te

permettrent: ot, 00 lézard des étrangers

He nationalité cuneimie qui -« <onduiront

“otformément aux lois, tous les citovetr-

des Ærat--Unis devront -e montrer quecifi-

ques et Ttite preuve de toute La <ymapathie

compatible ee leur Covauté aux Etat —
Un.

St tous Les étrangers de ratconatite —n-

mntdont le conduite ne sera pas con-

forme aux regles ci-dessus, outre les mu

fries preserites jar loi, -eront suscepti-
ples d'être ours a des restrictions où 4

Tournir une caution où à Cire contraints

de quitier es Etats-Unis

SEU je dé  are et établis, par ces pré-

sente es réglenints suivants que je
trouve nécessaires 4 oau<urer laos eure
tunique:

“1 Un ja-

Uros ee aUeun Heu Avoir € Usa po--e--

étranger cntemr ne devra

don d'urmes à feu, d'autres armes, op ins

srumients de guerre, où des part- di

ce maxim

æutres, arines ou e\plesifs, où mnatériaux

 

ments guerre, munitions, où

“tnp'ovés dans la fabrication des explosifs,

“2 Un étranger ennemi n° devra ja-

mats en aucun dieu avoir en =a pose--

“on oil etaployer aucun acroplane où ap-

 

pareil de télégraphie -ans fil, où aucun

genre d'appareil pour faire des signaux,

où aucun modèle de colle out aucun papier,

document où livre éerit en code, où dan-

le-que.- <e trouveraient des

te- en encre svinpathique.

#3, Toute propriété trouvée dans les

mous d'un étranger ennemi, violant la

choses écris

résle précédente, pourra être conti-quée
par les Etats-Unis.

“4 Un étranger ennemi ue devra pas

approcher où se trouver plus près de un
wille et demi de tout établissement fédé-

ral ou de PEt qui rentre dans la nomen-

fort, camp, arsenal,clature vivante:  

  

 

LA CONFEDERATION A VECU
VIVENT LES CANADIENS-FRANCAIS

dans le Bas-Camada, qui deviendrait un pays
distinct du Haut-Canada!

w
e

 

 

CETTE IMPORTANTE QUESTION SERA TRAITÉE

DANS LE 5e NUMERO DE
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—utnge d'avtation, ranvires du Zouvernement

cut de Lu narine, chantier maritime, usine

oi atelier pour Lu fabrication des muni-

console guerre ou de tout produit destiné

a Cartmnée et à la marine,

"5 Un étranger cnneuit ne devra Corie

re, ituprimer où publier aucune attaque

otre le couvernement où le Concrès des

Etat--Uiis, l'une l'autre de

ou coutre les décisions civile où

ou ou ses

branches,

politiques des Etats-Unis, où contre les

personnes où les possessions de tout em-

lonmilitaire, naval ow civil des Etats-
|

ar district de Colombe, on We a hintnis

 nou des Etats, où des territoires, où

tratiots municipales,
cho

ole

étranger enbemi ne doit pas

“out faciliter des

Etats-Unis où fournir des ren-

Actes hostiles

 

tre Ce
int ents des seeours ot le. en our

ment 2 bors enpemis.

“3, Un étranger enrecutone doit pus ha-

 

continuer à habiter, demeurer 

dans aucure lo lité que Iesneer

lent a un motneut ou à ur autre dé-

  tpt ordre exécutif verte Format

révietr interdite, dar - ‘auquel au,

>bder san

publi-

sauf

 

tarder cuferui ne sauran

constiter un danser pour li cs

Li des ltat--Unis,

avec Une permission spé inle du président.

 

que et <Éenrité

Multes et avec Le re-trietions

 

«à dans

que Ce président indiquer
he prési-

-uifi-

Sante d'aider où de se prépater à aider

vs, Un étranger eunemt que

eut cup onnera pour le ruisor -

“ened, ei dont Ce maintien en tiberté

constitwerait une danger pour a paix pu-

dique ct Codes Brat

aura viel wi se préparera à violer lune
rendre

is, où qui

 

-ûre

 

queleonque de ces rele, dear oe

dans importe quelle localité qui <a dé-

par le président par ordre excontif

et ne pus eh sortir sans autorisation, où

sine

devra quitter tes Laat Une i be prési-

dent le demande

“0 Aucun dtranger

quitter les Etats-Unis sans
Le pré

doit

voir revu les

‘ut ordonners

ened ne 

  
antori-ations que

u par lordre d'un tribunal, dun juge

var d'au mnagei-trat, conformément aux sec-

tons BG et A070 du code révisé,

“10, Aucun étranger ennemi ne pourri
débarquer où enrer dans les Ptat--Unis

“auf dans les conditions «1 aux endroits
ident.  -pévifiés pur le pré

“11, Si

cmpécher la violation de ces réglements,

cela vient nécessaire pour

tous les étrangers cnnetnis seront obligés

de - faire enregi-trer.

“VAL Un étranger ennetui que l'on pour-

tt raisonnablement -oupconner d'aider où

de se préparer à aider l'ennemi, où dont

maintien en Diberté peut mettre en dan-

vor la paix et la sécurité publique, où qui

viole ou cherche à violer, où que Ton peut

raisonnablement soupçonner d’être sur le

point de violer une des règles promulguées

par le président on tune des lois criminel-

les des Fated Tui ou des Fats an des ter  

itoires, sera sujet o Une arrestation int

tuédiate soit par les Etats-Unis, par te

marshall des États-Unis ou    députés, où

par autres agent que le président désigne-

va et à être emprisonnés dans des péni-

tenciers. prisons, camps militaires et au-

tres places de détention qui seront indi-
ques pir le president.

“Cette proclamation et les règlements

qui y sont contenus, s'uppliqueront à tou-

tes les terres et à toutes les eaux, continen-

tales et in-ulaires qui = trouvent d'une fa-

con quelconque sous la juridi-tion des

Etat--Fot-

“WOODROW WILSON

—-~——

Une nouvelle lettre
pastorale du

Cardinal Mercier

Om vient de récévoir le texte de la nou-

vel lettre pastorale du cardinal Mercier.

datée de In fête de l'Apparition de Notre-

Dame de Lourdes, du 11 février 1917, et
intitu'ée : “Courage, mes frères! paroles

d'exhortation morale et chrétienne.”

La pretmrière partie traite de la grandeur

morale de la nation belges [a seconde, de

Li <erandeur chrétienne et de la vie ver-

tueuse,

La première partie est particulièrement

Cinouvante et ainsi congue:

“Grandeur morale de la Nation ! Est-il

bien néve-saire de vous prêcher le courage:

«à quand je dis vous, je ponse certes, irn-

médiaterment, aux compagnons assidus de

notre infortune. Mais ma pensée va aussi

au-delà de nos provinces ocenpées; à nos

réfugiés, à nos prisontiers, à nos déporté,

à nos soldats, vers toute notre armée de

Lièse, de Mnelen, d'Anvers, de FYser et

d'Ypres, et de l'Afrique

orientale, C'est vous qui êtes nos pre

niiers professeurs d'énergie

14: 2 août 1911, du ein de toutes les fa-

milles de notre aristocratie nationale, avec

un élan magnifique, vous nvez surgi, attes-

tant devant le monde que la noblesse a

mardé en Delgique sa signification tradi-
tionnelle,

du Cameroun

las classes bourgeoises, assises

solides du In nation, <e sont levées à vos

côtés, Un modeste employé de notre cité

malinoise a ses fils au front. Le peuple

Asia fourni son contingent d'ongagés

volontaires, d'autant plus méritants que

leur départ creusait au foyer un vide donu-

loureux.

Aumoniers militaires ct brancardiers
ont, à envi, offert of prodigué leur dé-

vouement, Le gouvernement, depuis deux

aus et six mois, est àla tâche avec une vail-

lance que rien n'entame. Nos voeux font

Catho
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cortege des braves qui forment une garde

honneurfidèle et fière au souverain ma-

snanime qui, du bane de sable auquel est

réduit son royaume, donne a la Belgique

et au monde un exemple accompli de l'en-

Murance et de lu foi dans l'avenir.

Ceux qui se battent pour la liberté du
witht hele cont des braves, Les inter-

tés de Hollande et d'Allemagne qui lèvent
vers Dieu, pour la Patrie, leurs bras char-
gés de chaînes, sont des braves.

 

Nos com-
patriotes exilés qui portent en silence le
poids de teur isolement servent, eux aussi,
du onieux qu'ils peuvent, fa patrie belge.
vemime la servent toutes ces âmes qui, soit
derrière les murs des eloitres, soit dans le
re ueilement du foyer domestique, prient.
pleurent, peinent dans l'attente du retour
des atrents et de notre commune délivran-
ve,

 

Nous avons écouté la voix puissante des
épouses et des mnères; à travers leurs san-
mots olles suppliaient Dieu de soutenir le
vourage ct la fidélité à l'honneur de leurs
aris et de leurs fils, emmenés de force
dans des u-ines de ennemi. On les à en-
tendus ces vaillants, ramasser à heure
du départ leurs énergies pour donner du
coeur a leurs camarades, pour entonner
dans un effort suprêmele chant national.

Nous les avons vus à leur retour, piles,
décharnés, ruines humaines: tandis que
Hos yeux mouillés de larmes cherchnient
leurs regards éteints, nous nous inelinions
profondément devant eux, car ils nous ré-
vélaient, ans s'en douter, un aspect nou-
veau, inattendu de l'héroïsme national,

Est-il après cela, nécessaire de vous prê-
cherda vaillance? Certes. au tableau que je
viens d'esquisser, il y a des ombres. II s’est
produit. ca et là, parmi les nôtres, des fni-
tresses dont nous avons à rougic Je ne
Vise pas en ce moment — que Pon m'en-
tende bien — lu poiguée d'ouvriers, épui-
sés par les privations, raidis par le froid.
broyés de coups, qui ont finalement Jaissé
échapper deleurs lèvres des paroles de sou-
mission, It y a des limites à l'énervie
humaine. Je vise à regret ces quelques fé-
lons qui =e prêtent au rôle lucratif de dé-
lateurs, de courtisans et d'espions, ou ces
quelques onvriers qui n’ont pas honte de
“pécuter sur la misère de leurs compatrio-
tes.

Heureusement, dans le recul de l'Iis-
toire, cvs taches s'estomperont ot il ne res-
tera, pour l'éducation des générations fu-
tures, que le spectacle grandiose d'un pou-
ple de 7 millions d'ûmes qui, non seule-
ment dans un élan unanime, au soir du 2
août, n'a pas vonlu qu’un discustât un ins-
tant son honneur, mais durant trente mois

te -vuffrances morales et physiques, tou-

Jours grandissante, sur les champs de bu-
taille, dans les prisons militaires et civiles,
«n exil, sons une domination de fer, demeu-

re imperturtablement maitre de soi et ne

s'est pas encore une seule fois laissé aller
direz *Cen est trop! C'est est assez!”  

Montréal, 7 Avril 1917
    

Duus tus jeunes aunées, nos professeurs
d'histoire nous fuisaient admirer — et c'é-
tait justice—léunidus tt ses 300 Spurtia-
Les qui, plutôt que de chercher leur sulut
daus uue vie aisée, se fireut écraser pur
l'armée dus Perses au défilé des Thermo-
Pyles. 1l> nuus enthuuaiustuuient pour les
GUU braves du pays de l'ranchimont qui,
après avoir, la uuit, en y engugeunt leur
liberté et leur vie, traversé les caps des
armees de Louis X1 eb de Charles le Té-
néraire, tombèreut tous duus un ussaut
d’une auduce presque folle et d’une résiss
tauce désespérée,

Ces maîtres du lu génération belge de
demain vuront à citer des traits autrement
evocuteurs de l’héroïsme militaire et du pa-
trivtisme. Lt ne pouvons-uous pus espé-
rer que notre génération aussi gardera le
souvenir de Punion dont elle est aujour-
d'hui l'artisan, et qu'il y aura demain chez
tous un désir plus profond d'union natio-
tale, moins d'âpreté personnelle dans Ia
lutte d'idées, Un respect moins marchande
de l'autorité civile et religicuse, en un mot,
une Fidélité plus générale, devant l'opinion
publique aussi bien que dans l’intiniité de
lime, à notre devise: “L'Union fait lu for-
ve”, écho de la purole du Christ : “Ut om-
nes unum stint.”

l’uissent-ils ne faire qu'un.”

———

COMMENT ILS ONT
(TROUVÉ PÉRONNE

Vuici, d'après un correspondant de l'A-

gence Havas, dans quel état les troupes al-

lemaudes out laissé l’éronne, qu’ils vceu-

paient depuis deux ans el demi :

“Nous urrivames après avoir traversé

les ruines du faubourg de Sainte-ltadegon-

de aux fossés de la citadelle, où nous espé-

Fions trouver un passage pour pénétrer

dans l’éronne; nous fâmes déçus, car les

Allemands avaient fuit sauter tous les

moyens de communication, et les douves

étaient inondées d'une eau profonde: il

fallut contourner la citadelle.

“Enfin, nous parvimes devant la porte
Saint-Nicolas et trouvames, jetés en tra-

vers du fossé, une planche sur laquelle ln
première patrouille britannique était en-
trée dans la ville. Nous pénétrâmes ain-i

dans Péronne ct fines frappés de la gran-

deur tragique qui se dégageait de l'héroi-
que cité,

En escoludant à travers ce qui fut na-
guère des rues, des pierres ruinées, des
charqentes, des articles de ménage plus
ou moins entie

 

4, NOUS avons praconru 1%-

roune et faisons un effort pour reconsti-

tuer les plans de la ville sans y parvenir.

“Au fond d'un petit jardin, nous avons

aperçu uts portail orné de colonnes corin-

thiennes avec ce mot au fronton “palais”:

ve devait être le Palais de Justice, aujour-
d'hui ruiné et qui, d'après l'examen des
poutres, à été incendié.

“Nous avons pénétré dans l'hôtel de vil-
le, dont le toit à cédé et, en tombant. à
vrevé les parquets des deux ages; Ia hie

bliothèque dispersée est exposée aux intem-

péries par un tron d*obus immense,
“Nous sommes sortis de l'éronne pur le

faubourg de Paris Les trois ponts de pié

tons et le pont du chemin de fer ont été
détruits et une centaine d'arbres sciés par
les Allemands ont été jetés en travers do
la route pour retarder l'avance des frou-
pes.

 

 

La fièvre de la guerre
Le Brésti et Cuba sont

atteints de la fièvre

Des dépêches de Bucnos-Ayrès
nous annoncent que le Brésil aurait
l'intention de suivre les Etats-Unis
et que Cuba est pratiquement en-
tré dansla même voic. La fièvre
de la guerre les dwrait atteint sé.
rieusement.  Puissent-ils ne pas en
mourir !

Le service militaire aux
Etats-Unis

Pour faire suite à la résolution des
chambres des Etats-Unis déclarant
la guerre à l'Allemagne un projet de
loi sur le service militaire obligatoire
a été présenté au Sénat par M.
Chamberlain, de l'Oregon. Ce pro-
jet pourvoit au recrutement immé-
diat de 500,000 hommes âgés de 20
à 23 ans.

—__.….

À l'imprimerie de la CROIX vous
trouverez le bon travuil à bon mar-

ché.


